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La guérison du paralytique : Marc 2,1-12  
 Cette guérison est racontée par les trois Synoptiques (Matthieu 9:1-8; Marc 2:1-12; Luc 5:17-26). 
« Des gens vinrent à lui, amenant un paralytique... Jésus, voyant leur foi...: » Jésus parle de la foi du paralytique et  de celle de ses quatre porteurs, car il s'exprime au pluriel. C'était une foi particulièrement ferme et persévérante, qui les a rendus imaginatifs et endurants. 
« Mon enfant, tes péchés sont pardonnés : » Jésus,  lit dans les cœurs,  il sait de quoi ce malade a besoin. Il voit le corps et l'âme. Les gens ne voyaient que sa maladie. Jésus, lui, voyait la repentance et le désir de pardon de cet homme. Jésus n’établit cependant pas le lien entre péché et maladie. Au temps de Jésus  la maladie était perçue comme la sanction d’une faute de conduite. Mais être pardonné, c’est être guéri. Il lui annonce donc la rémission de ses péchés, péchés qui peuvent asservir l’homme au point de le paralyser. 
« Il y avait là quelques scribes : » Des docteurs de la loi et des pharisiens étaient venus des localités de la Galilée pour épier ce prédicateur que la foule acclamait comme un grand prophète. Son activité s'ébruitait et inquiétait l'élite religieuse. Les premiers croyants reconnaissent Jésus capable de libérer l’homme du péché sans la médiation de la loi et du Temple.

« Il blasphème! » Seul Dieu peut pardonner les péchés. Pour les auditeurs de Jésus, il blasphème donc. Pour eux Il est tout à fait exclu qu'il soit Dieu malgré les miracles et les prodiges qu'il accomplit. Il s'était dépouillé de sa majesté et avait pris la forme d'un serviteur. Jésus  a pardonné au paralytique, mais ce pardon n'était pas visible. On pouvait le nier, en faire un blasphème. Il accomplit un prodige pour prouver qu'il a l'autorité, le pouvoir de pardonner et le pouvoir de guérir par un miracle. La guérison va ainsi légitimer le pardon. 

« Fils de l'homme: » C'est la première utilisation de ce titre dans l'évangile, et c'est Jésus lui-même qui se le donne. Il est Fils de l'homme, donc véritable homme.  Cependant il n'est pas simplement fils d'homme, mais le Fils de l'homme. Un homme comme les autres, quoique sans péché, mais aussi le Fils du Dieu vivant (Matthieu 16,13-15), la Parole de Dieu devenue chair (Jean 1,1-14). 
« Lève-toi, prends ton lit et va dans ta maison! » Cette fois-ci, Jésus ne touche pas le malade, mais le guérit par sa parole toute-puissante. A ces trois ordres correspondent trois actes du paralytique. Quatre hommes l'avaient apporté sur une litière; il repart seul, portant de plus son grabat, à la vue de tous, scribes y compris. 

«  Ils étaient tous dans l'étonnement et glorifiaient Dieu : » Les gens du peuple ont saisi la vérité, tandis que leurs leaders religieux restent aveugles. 
